
Glossines d’Afrique centrale 
IV. - Groupe Fusca : espèces rares (fin)* 

bar L. MAILLOT 

1. GLOSSINA FUSCA CONGOLENSIS. Newstead 
et Evans 1921 

Des deux sous-espèces de Glossmo fusa. seule 
congolensls est présente en Afrique Centrale. 

Son aire de répartition s’étend approximati- 
vement du deuxième parallèle sud (de Fougamou 
au Gabon vers Dongou sur le Congo) ou 
sixième parallèle nord (Bouar-Bris)-Il-30-31-42. 
55. 

Cette espèce fréquente la forêt ombrophile et, 
en dehors de celle-ci, la forêt-parc et les galeries 
forestières. 

Dons cette aire de répartition, les chutes de 
pluies annuelles peuvent être évaluées d’environ 
1.250 à 2.000 mm avec une saison sèche minime 
ou de quatre mois au plus. 

Glossina fiisco congolensis cohabite avec d’autres 
espèces du groupe fusco 0 peu près partout 
avec G. tabon,form!s et, en certaines régions, 
avec G. honingtoni (Hte Sangha), G. noshI (Gabon. 
Hte Sangho). G. nigrofusco hopkinsi (R. C. A.) et 
surtout G. fuwpfeuris (R. C. A., Bouar, 55). 

Jusqu’à ces dernières années, l’on pouvait 
considker G. fusa congolensis comme une espèce 
rare en Afrique Centrale, beaucoup plus rare 
que G. fabonifoormls sinon dans les galeries fores- 
tières de l’est de la R. C. A., mois des observa- 
tions de FINELLE ont récemment montré qu’à la 
limite nord-ouest de son aire d’expansion, région 
de Bouor. cette espèce est très abondante et en 
certains points avec G. fuscrpleuris ce sont les deux 
seules espèces présentes -42-55, G. fuvsca est. dans 
les captures, la plus fréquente. les proportions 

Cher le mâle de G. fusco fusca, la harpe 1 
ou épine de la harpe proximole est moins, 
longue que la harpe 2 ou harpe, proximale, 
la harpe 2 est très élargie et de forme lan- 
:éolée ou très arrondie, chez G. fusa con- 
@nsis la harpe 1 est aussi longue que la 
harpe 2, mois ce caractère est loin d’être 
constant, la harpe 2 ou harpe proximole a son 
extrémité de forme tronquée, quelquefois plus 
ou moins arrondie. jamais loncéolée (tïg.), chez 
la femelle (voir Newstead. Evans et potis, Hegh, 
Zumpt) le signum est fortement chitinisé dans la 
sous-espèce fusco, moins chitinisé dans la 
sous-espèce congolensis avec présence cl” non 

l d’une formation dite plaque antérieure (fig. 2). 
II existe, par ailleurs, des dafférences dans les 
dimensions des genltalio suivant les deux sous- 
espèces. différence de largeur du signum (News- 
tead et al. cités par d. 6. Mochado 31, p. 53, Le 
Berre et ltard-49). pour les genitalia des mâles, 
PATTON-33- avait déjà slgnalé que les cerques 

* Voir Rev. Eiev. Med. véf. Pays trop., 1961. 14, (3) , 
315-19. Id. 1961,14(4) :439-43. Id..1962.15 (1) : 17.21. 

Regu pour publicatlan : dkembre 1963. 1 étaient plus courts chez G. fusco congolensls, nous 

respectives des deux espèces étant de 9 à 1, II 
semble d’ailleurs. d’après les observations de 
FINELLE. que cette mouche ait progressé récem- 
ment dans cette région, qui constltuerait plutôt 
des zones de dispersion, à en juger par I’observa- 
tion habituelle d’une forte proportion defemelles 
dans les captures (xx-ratio estimé en plusieurs 
cas de 0,60 à 0,70). 

Le diagnostic de l’espèce peut se faire par 
l’examen des caractéristiques externes (longueur 
de la trompe, coloration des tarses postérieurs, 
des pleures. des hanches, pubescence du troi- 
sième article antennaire). L’examen des genitolia 
confirmera et aidera le diagnostic, et sera tou- 
jours indispensable pour la différenciation des 
deux sous-espèces : 
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avons de même observé des variations analogues 
de /a largeur maximale de la harpe 2*. 

( 

Rôle vecteur 

Dans la réglon de Bouar. YVORÉ (55) observe 
pour G. fusco un taux d’infectlon de 16 p. 100, 
des chiffres très voisins ont été trouvés en Nigeria 
et ou Cameroun (4#) taux moyen de 15.8 p. 100 
taux extrême de 9 et 33 p. 100 avec des variations 
observées suivant le sexe de la mouche et le lieu 
de capture. Le trypanosome le plus fréquemment 
en cause paraît être (44) T. VIVLIX. et au deuxiéme 
rang went J. congolense 10 p. 100 des cas. Des 
observations sur les hôtes naturels des tsé-tsé8 
en Nigeria et au Cameroun (48) indiquent que 
les préférences irophiques de G. fusco portent 
surtout sur les bwdés plus porticuli&rement le 
guib. et dans certains cas sur les suidés (potamo- 
chère). 

Lutte contre G. Fuzca 

Des’opérations de lutte contre les glossines 
principalement ou moyen d’insecficides (dieldrin) 
ont été entreprises en R. C. A. à l’ouest de Bouar. 
opérations dirigées contre le deux espèces pré- 
sentes G. fusco et G. fuusci@eur~s. Les résultats 
observésen 1961, huit mas après latin des pulvé- 
rlsations paraissaient encourageants (41). 

2. GLOSSINA FUSCIPLEURIS Austen 1911 

Cette espèce est en Afrique Centrale plutôt I 
rare et d’une répartition discontlnue. La rareté 
peut correspondre à une densité réelle faible 1 
(elle paratt moins commune qu’en Afrique orien- 
tale) ou seulement à la iaible disponibilité pour ’ 
l’homme (ISHERWOOD-43). Son aire de répar- 
tition se situe entre 60 et 70 de latitude nord, elle o. 

; 

été signalée au Nord de Yalinga, ou sud-ouest 
d’lppy, près de Dekoo, au sud de Bouca sur la 
Fofa. 0 l’ouest de Bouar. Son biotope paraît sur- 

: 

tout constitué par la galerie forestière même peu 
I 

< 
I 

dense. Don5 son aire de réwrtition. les chutes 
annuelles de pluie peuvent être é&es environ 
de 1.250 à 1 SO0 mm avec quatre mois de saison 
sèche par an. Elle est habituellement capturée 
avec d’outres espèces du groupe fusa : G. iobo- 
niformls, G. fuusca et G. nigrofusca. 

La biologie de G. fusclpleurir est encore très 
imparfaitement connue (43.50), elle paraît plus 
fréquente dans le5 réglons giboyeuses (Zumpt) 
pique de préférence le soir (33), et se capture 
plus facilement en présence d’animaux appâts 
(43), ce qui laisse présumer que cette espèce peut 
éventuellement jouer un (-ôle non négligeable 
dans la transmission des trypanosomiases ani- 
males. 

L’identification de cette espèce peut se faire 
par l’examen de ceria~ns caractères de la mor- 
phologie extérieure (coloration, trompe), mais, 
surtout pour les formes claires, elle est souvent 
diffulement dlfférenciable (Zumpt) de G. fuusco 
avec laquelle elle esi fréquemment capturée. 
aussi l’examen des préparations des « genitalia » 
mâles (harpes) et femelles (signum) est le plus sou- 
vent indispensable. 

3. GLOSSINA NIGROFUSCA HOPKINSI Emden 1944 

Glossmo nigrofuscn comprend deux 5ou5- 
espèces, G. nigrafusca nigrofusca et G. nigrofusco 
hqbkinsr : qui se distinguent l’une de l’autre par 
leur morphologie externe, tandis que les geniia- 

lia sont identiques. Seule G. nigrofusco hopkmsr 
a été déterminée en Afrique Centrale, en R. C. A. 
[Il), du cinquième au septième degré de latitude 
nord, son aire de répartition se prolonge plus au 
wd et à l’est (lturi, Ouganda ef Kivu-2-). C’est 
Jne espèce apparemment rare qui a été signalée 
dans les districts d’Obo, Ippy, Kouango, B&ala, 
Iekoa, Bouca et Carnot. 

Cette sous-espèce sémble moins hygrophile 
que la sous-espèce occidentale signalée surtout 
jans la forêt ombrophile ou à sa limite, depuis 
a Sierra-Leone et le Liberia jusqu’à l’Ouest 
ju Cameroun (ZUMPT. GASCHEN, RICKEN- 
3ACH (54), l’on trouve G. nigrofusco hopkmsi en 
nvane basée et dans les galeries forestières 
wec un régime de pluies comprenant des chutes 
annuelles de pluie d’environ 1.250 mm et 3 à 
I mois de saison sèche : 

Elle a été capturée avec les espèces suivantes : 
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G. fuscrpes, G. morsltons subm., G. ioboniformrs 

et G. fuscjpleuris. 

L’éthologie et l’écologie de G. nigrofusco ont 

été bien étudiées en Afrique occidentale (préfé- 

rences trophiques, infection naturelle, disponi- 

bilité...) (21-44-45-47-52). D’après ces observa- 

tions, G. nigrofusco est une espèce habituellement 

rare dans les captures, peu encline à attaquer 

l’homme, et dont les préférences trophiques sont 

surtout marquées pour les bovidés, en particulier 

le guib, le toux d’infection naturelle s’est révélé 

très élevé, presqu’en totalité par J. vwox, de 

tout ceci nous pouvons présumer que G. n~gro- 

fusco, en Afrique centrale, peut jouer un rôle 

appréciable dans la transmission des trypanoso- 

miases animales. 

4. GLOSSINA HANINGTONI Newsteod 

et Evans (1922) 

Est présente en Afrique centrale (11) opporem- 

ment dans toute la forêt ombrophile ou à sa 

limite, sauf peut-être dans le bas-Oubangui au 

sud du 3e parallèle nord, les limites extrêmes de 

son aire d’expansion atteignent par ailleurs ou 

sud le Cabindo (16) et le Bas-Congo (2) 

entre 5 et 60 de latitude sud et à l’est sur la 

rive gauche de l’Oubangui : Duma (2) qui est 

situéà peu près à la même latitude que Nola. 

Cette espèce a été signalée ou Gabon (30). au 

Mayumbe, à la limite de la forêt au Nord du 

Niw (Slbitl. Mossendjo). dans les régions de 

Mékombo, de Souanké et dans la haute Sangha 

(Nola). 

Dans cette aire d’expansion la hauteur des 

pluies annuelles peut en moyenne être éva- 

luée de 1.250 à 1.750 mm environ, la saison 

sèche est inexistante dans les régions équato- 

rlales et peut au maximum atteindre 4 mois au 

sud. 

Elle est le plus souvent capturée avec les 

espèces G. palpol~s. G. fuscipes, G. newsleadi, 

G. iaboniformis et G. nashi. 

G. honingtoni est considérée habituellement 

comme une espèce rare, cependant elle paraît 

abondante dans /a haute Sangha en saison des 

plues où dans certains lots de capture (1953. 

1954), elle était représentée dans vne proportion 

de30à4Op.100. 

L’Infection naturelle et les préférences tro- 

phlques de cette espèce n’ont été que rarement 

étudiées. Au Cameroun, JORDAN, LEE JONES 

et WEITZ (48) indiquent que 95 p. 100 des repas 

sanguins chez cette espèce proviennent des 

suidés, 5 p. 100 des bovidés, par ailleurs sur la 

côte du Cameroun, à Victoria, JORDAN (44) 

signale un taux d’lnfection naturelle cher G. 

honingfoni de 8,s p. 100 (Sj59) par J. VIVOX unique- 

ment. En Afrique centrale G. haningfom ne peut 

donc être considérée que comme un vecteur 

de trypanosomiases animales occasionnellement 

dangereux pour le bétail. 

Détermination 

Par les caractèresdesa morphologie extérieure 

trompe, palpes et antennes, elle se situe entre les 

deux espèces G. fusa et G. iaboniformis, mais m’a 

toujours semblé plus proche de cette dernière 

espèce, la préparation des génitalia (harpes et 

signum) est le plus souvent indispensable. Carac- 

tères extérieurs : trompe à peine deux fois le dia- 

mètre antéro-postérieur de la tête ou sensible- 

ment la largeur de la tête, 30 article antennaire 

peu incurvé avec une pubescence assez courte 

environ ljS* du dlamètre de celui-ci, genitolio 

voir figures 7. 8. 

5. GLOSSINA NASHI, Potts (1955) 

Est une espèce extrêmement rare. Quatre 

exemplaires ont été déterminés en Afrique cen- 

trale, dans le Moyumbe à M’Boukou Sitou, dis- 

trict de M’Vouti, un exemplaire femelle (51), à 

Nola en Haute Sangho, un mâle et une femelle 

(51), ou Gabon, au sud de Mokabo, région de 

Fougamou. une femelle (16), par ailleurs ont été 

déterminés huit exemplaires dans le Cameroun 

occidental (53.51) et quatre au Cabinda (16) à 

moins d’une centaine de kilomètres de M’Bou- 

kou-Sitou. 

Cette espèce habite /a forêt ombrophile (sou- 

vent dans des régions montagneuses ou 0 proxi- 

mité) où elle est capturée en même temps que G. 

honingfoni, son biotope serait peut-être constitué 

par la voûte forestière au-delà d’une hauteur de 

5 mètres (53). Lez chutes de pluie annuelles 

observées ou au lieu de capture ou à leur proxi- 

mité sont : 
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+0,2 mm, 
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à Fougamou (Gabon) de 2.366,s mm, 

à M’Boukou-Sitou au Moyumbe de 1.604 mm, 
0 Nola en Haute Sangha de 1.517 mm, 

Glossina nosh, n’attaque pas l’homme, a été cap- 
turée sur le bétail (53), son rôle vecteur est 
inconnu. 

Détermination 

a) Morphologie extérieure 

C’est une espèce du groupe fusca aux palpes 
longs, elle se rapproche beaucoup de l’espèce 
orientale G. severim dont on la différencie par 
l’aspect et la coloration des tarses II, pleures et 
hanches postérieures (53). 

b) Geniioiro 

Ceux-ci ont été décrits et représentés par 
POTTS (53), NASH et JORDAN (20), plus récem- 
meni JORDAN (46) a donné une description 
détaillée du signum de G. noshl. 

insirfut d’E/evoge ef de Médecme 

Véiérimre des Pays iropicoux 

Morsons-Aifort - Serv~e d’Entomologie. 

Fig. 6. - qoum G. hopkinsi, R. C. A. 

Fig. 5. - geoifalio mdles de G. nigrofuscu hopkinsi 
Région de Boum. 

Fig. 7. - geodoim mhles de G. honmgtoni, Nola. 
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SUMMARY 

The glossinae of central africa (final) 

Species of Glossina of the Fusco group viz. G. fusco, GI. fusc$leurIs. GI. nigrofusca, GI. honingonii 
and GI. noshr are comparatively rare in the Central Africain Republir.With the exception of G. fusco, 
they appear to ploy only a miner role in the transmission of animal trypanosomiasis. 

RÉSUMEN 

Glossinas de Africas Central (fin) 

Las especies del grupo fusco : GI. fusco. GJ. fuscipleur~s, GI. nlgrofusca, GI. honingionr y  GI. noshi 
son mas bien raras en Africa Central. A exception de GI. fusca, esios especies parecen iener un 
pape1 restringido en la transmision de las tipanosomiasis animales. 
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